
  
         

 

Plus de 40 millions de professionnels de santé exhortent les dirigeants 
du G20 à placer la santé publique au cœur de la relance après la 

COVID-19 
 

Cette lettre est encouragée et appuyée par la Global Climate and Health Alliance, Every 
Breath Matters et l’Organisation mondiale de la Santé, en faveur de la communauté 

médicale et sanitaire mondiale. 
 
Mardi 26 mai 2020 — Plus de 40 millions d’infirmières, de médecins et d’autres professionnels de 
santé de 90 pays, dont beaucoup œuvrant en première ligne contre la pandémie de COVID-19, 
ont envoyé aujourd’hui une lettre aux dirigeants du G20, afin de les exhorter à placer la santé 
publique au cœur de leurs plans de relance économique pour éviter de futures crises et rendre le 
monde plus résistant.  
 
C’est la plus vaste mobilisation du milieu de la santé depuis la préparation de l’Accord de Paris sur 
le climat en 2015, plus de 350 groupes représentant les professionnels de santé — dont 
l’Association médicale mondiale, le Conseil International des Infirmières, la Fédération des 
infirmières et sages-femmes du Commonwealth, l’Organisation mondiale des médecins de famille 
et la Fédération mondiale des associations de santé publique — ayant signé la lettre au nom de 
leurs membres, aux côtés de milliers de professionnels de santé l’ayant fait à titre individuel.  
 
La lettre demande aux gouvernements d’accorder la priorité aux investissements dans la santé 
publique, l’air pur, l’eau propre et un climat stable dans les plans de relance économique 
actuellement à l’étude. De tels investissements permettraient de réduire la pollution atmosphérique 
et les émissions à l’origine du réchauffement climatique, qui nuisent à la santé humaine ; de 
renforcer la résistance aux futures pandémies ; et de créer en même temps des emplois plus 
durables.   
 
Pour que cette reprise soit viable, les dirigeants des pays du G20 doivent mobiliser leurs milieux 
scientifiques et de la santé pour élaborer les plans de relance. Ces plans de relance doivent 
également tenir compte des évaluations médicales et scientifiques mesurant la façon dont ils se 
répercuteront sur la santé publique à court et à long terme. 
 
La pandémie de COVID-19 a exposé les professionnels de santé à la mort, la maladie et la 
détresse mentale à des niveaux que nous n’avions plus vus depuis des dizaines d’année. 
L’ampleur de cette souffrance aurait pu être au moins en partie atténuée en investissant 
suffisamment dans la préparation aux pandémies, la santé publique et la bonne gestion de 
l’environnement, est-il indiqué dans la lettre.  
 
Les dirigeants doivent tirer les enseignements de ces erreurs et sortir de cette crise de façon à 
rendre le monde plus fort, en meilleure santé et plus apte à rebondir, affirment les professionnels 
de santé. Les gouvernements ont le pouvoir d’opérer cette transformation dans les 12 à 18 mois 
à venir, en fonction de la manière dont ils alloueront les centaines de milliards des dollars qu’ils 
s’apprêtent à injecter dans l’économie. Les sommets internationaux de cette année donnent aux 
dirigeants de la planète l’occasion de placer ensemble la santé publique au cœur de toutes les 
mesures de relance, notamment le sommet du G7 le 10 juin, le Conseil européen les 18 et 19 juin, 
la réunion du FMI et du Groupe Banque mondiale du 16 au 18 octobre et le sommet du G20 les 
21 et 22 novembre.  

http://climateandhealthalliance.org/
https://www.everybreathmatters.net/
https://www.everybreathmatters.net/
https://www.who.int/fr/home
https://drive.google.com/drive/folders/1sqle5kKztTtYKqy35hc0tb4iW9i8pIs-?usp=sharing
http://climateandhealthalliance.org/resources/health-and-climate-in-2015-and-beyond/
http://climateandhealthalliance.org/resources/health-and-climate-in-2015-and-beyond/


 
Comme l’a nettement mis en évidence la COVID-19, l’économie souffre lorsque la santé humaine 
est mise en danger, affirment les professionnels de santé. Leur message est qu’une démarche 
scientifique de reprise viable après la COVID-19 doit aboutir à des décisions visant à réduire la 
pollution de l’air – qui affaiblit les poumons, le cœur et les autres organes, et les émissions de gaz 
à effet de serre – qui provoquent la sécheresse, la chaleur extrême, les inondations, les incendies 
et d’autres perturbations mettant la vie en danger. 
 
Une reprise viable exige que les gouvernements investissent dans des industries, des emplois, 
une production alimentaire et des chaînes logistiques durables et innovants. Les professionnels 
de santé affirment qu’en suivant cette démarche, les dirigeants favoriseront une alimentation plus 
saine, plus d’énergies renouvelables, plus de déplacements à pieds, à bicyclette, des transports 
publics sans aucune émission, une régénération profonde des arbres et de la nature et d’autres 
changements qui soutiendront la santé humaine, économique et planétaire de demain.   
 
Citations :  
 
Dr Miguel R. Jorge, Président de l’Association médicale mondiale : « Les professionnels de 
santé sont en première ligne dans cette situation d’urgence, et nous sommes témoins des 
immenses pertes en vies humaines car les mesures ont été prises trop tard. Nous sommes 
désormais plus que jamais conscients que pour que les êtres humains soient en bonne santé, la 
planète doit être en bonne santé. Alors que nous nous engageons sur la voie de la reprise, nous 
ne saurions ignorer que nous devons mettre en place un système nous épargnant des dégâts 
supplémentaires. C’est pourquoi il est important que les gouvernements prennent en compte la 
santé publique lorsqu’ils débattent des plans de relance. Nous avons besoin d’une approche 
globale ; d’une reprise viable et verte, et nous en avons besoin maintenant. » 
 
Annette Kennedy, Présidente du Conseil International des Infirmières : « La COVID-19 a 
contraint le monde à faire une pause et un bilan, nous offrant une occasion rare de procéder à des 
changements qui profiteront à la planète et à tous ses habitants. Les changements climatiques 
constituent une menace grave et immédiate pour la santé de la population mondiale. Nous 
demandons aux gouvernements de veiller à ce que les niveaux de pollution ne reviennent pas aux 
niveaux d’avant la crise, afin que nos enfants et petits-enfants puissent grandir en bonne santé 
dans un climat vivable et durable. C’est peut-être la seule possibilité que nous avons d’extraire 
quelque chose de positif de la pandémie de COVID-19, et il serait impardonnable de la laisser filer. 
Les membres du CII sont bien conscients de la corrélation directe entre la préparation future, 
l’investissement dans les services de santé et les changements climatiques. Ce n’est qu’en 
investissant à la fois dans les soins de santé et dans l’environnement que nous pourrons créer un 
avenir durable. » 
 
Jeni Miller, Directrice générale, Alliance mondiale pour le climat et la santé : « Une reprise 
viable part du principe que la santé humaine, la santé économique et la santé de la planète sont 
étroitement liées ; la pandémie a démontré que la reprise économique doit s’opérer de façon à 
renforcer notre résistance sanitaire mondiale. Lorsqu’ils élaborent des plans de relance nationale 
en engageant d’immenses sommes d’argent public, les gouvernements doivent garder à l’esprit 
ces liens très étroits et ne pas céder à la pression des entreprises réclamant d’édulcorer les normes 
écologiques, qui se répercutent directement sur la santé humaine. Nous ne pouvons pas faire 
comme si de rien n’était, c’est le moment de prendre des mesures audacieuses pour créer un 
avenir protégeant les personnes comme la planète. » 
 



Dr Maria Neira, Directrice du Département Santé publique et environnement de 
l’Organisation mondiale de la Santé : « C’est une grande leçon de voir des millions d’infirmières, 
de médecins et d’agents de santé qui nous guident à travers cette crise sanitaire marquant notre 
époque, appeler également à une reprise viable et à long terme après la COVID-19. Leur lettre 
aux dirigeants du G20 s’inscrit dans le droit fil du manifeste de l’OMS pour une reprise viable et 
verte, à savoir 1) Protéger et conserver la source de la santé humaine : la nature. 2) Garantir les 
services essentiels dans les établissements de santé, de l’eau à l’assainissement, en passant par 
l’énergie propre. 3) Investir dans les systèmes énergétiques du futur, non du passé. 4) Bâtir des 
villes viables et vivables. 5) Promouvoir des régimes alimentaires sains et durables. 6) Cesser 
d’utiliser l’argent des contribuables pour financer la pollution. » 
 
Professeur K. Srinath Reddy, Président de la Fondation pour la santé publique de l’Inde : 
« La COVID-19 met en évidence les dangers d’une spoliation écologique injustifiée, qui crée des 
autoroutes à des virus principalement contenus dans la faune sauvage et leur permet de devenir 
des agents pathogènes virulents pour la race humaine. La pollution de l’air et de l’eau érode notre 
capacité à résister à leur invasion, en raison d’une immunité innée réduite et des dégâts sanitaires 
antérieurs amplifiant le mal que le virus peut nous infliger. C’est un début de leçon de santé 
environnementale et une édifiante mise en garde dont nous devons tirer des enseignements au 
moment de réfléchir sur la façon dont nous allons remodeler notre avenir. Si nous brisons 
l’harmonie avec la nature, nous en paierons le prix. Faisons en sorte de coexister sagement pour 
exister. » 
 
Mary Robinson, Présidente des Sages, première femme Présidente de l’Irlande, ancienne 
Haut-Commissaire des Nations unies aux droits de l’homme : « Je me fais l’écho des 
professionnels de santé du monde entier : rebâtir une société viable signifie prendre de vraies 
mesures, durables, pour lutter contre la crise climatique. La COVID-19 a révélé l’interconnectivité 
de nos faiblesses communes et a démontré sans le moindre doute que la santé publique et la 
protection de notre planète sont inextricablement liées. » 
 
Fiona Armstrong, fondatrice et Directrice Générale de la Climate and Health Alliance, 
Australie : « Les gouvernements nationaux doivent veiller à ce que leurs plans de relance 
économique conçus pour nous sortir de la crise sanitaire liée à la COVID-19 ne nous mènent pas 
directement dans une nouvelle crise. Cela signifie qu’ils doivent investir dans les énergies 
renouvelables propres, les déplacements actifs et les transports publics et la préservation de la 
nature, et non dans les combustibles fossiles polluants risquant de nuire davantage à notre santé. 
Les gouvernements ont écouté les spécialistes de la santé et s’en sont remis à la science pour 
répondre à la crise sanitaire liée à la COVID-19 ; ils doivent faire de même pour la crise climatique. 
Notre santé en dépend. » 
 

Contacts médias 
 
Pour l’Association médicale mondiale : Clarisse Delorme, clarisse.delorme@wma.net, tél. +33 
671202490 (Paris, TMG+2)  
 
Pour le Conseil International des Infirmières : Richard Elliott, Directeur Communication et 
événements, elliott@icn.ch, tél. +41797905543 (TMG+2)  
 
Pour les déclarations : Jeni Miller, jeni.miller@climateandhealthalliance.org, tél. +1-510-409-2456 
(Heure du Pacifique, TMG-7) 
 

mailto:clarisse.delorme@wma.net
mailto:elliott@icn.ch
mailto:jeni.miller@climateandhealthalliance.org


Pour l’appui à la communication : Luisa Colasimone, press@climateandhealthalliance.org, tél. 
+351 910 670 050 (Heure d’Europe de l’Ouest, TMG+0) 
 

Les signataires de la lettre comprennent (liste non exhaustive) : 
 

Nom de l’organisation ou de l’association* Pays* 

ABRASCO - Associação Brasileira de Saúde Coletiva Brésil 

AerztInnen fuer eine gesunde Umwelt Autriche 

Alliance of Nurses for Healthy Environments États-Unis 

American Public Health Association États-Unis 

American Society of Cataract & Refractive Surgery États-Unis 

Ärztinnen und Ärzte für Umweltschutz / Médecins en faveur de 
l’Environnement 

Suisse 

Associação Nacional de Estudantes de Medicina (ANEM-Portugal) Portugal 

Association of periOperative Registered Nurses (AORN) États-Unis 

Association of Surgeons of India Inde 

Australasian Epidemiological Association Australie 

Australian Association of Social Workers Australie 

Australian Medical Association Australie 

Australian Medical Students’ Association Australie 

Sociedade Brasileira de Pneumologia e Tisiologia Brésil 

mailto:press@climateandhealthalliance.org


British Medical Association Royaume-Uni 

Fédération d’étudiants en médecine du Canada Canada 

Canadian Federation of Medical Students Canada 

Cardiology Society of India Inde 

Clinicians for Planetary Health Internationale 

CODA Australie 

Commonwealth Nurses and Midwives Federation Royaume-Uni 

Conseil des médecins, dentistes et pharmaciens (Council of doctors, 
dentists and pharmacists) 

Canada 

CQMF – Collège québécois des médecins de famille Canada 

Deutsche Gesellschaft  für Verhaltenstherapie (DGVT) e.V. Allemagne 

Deutsche Psychotherapeuten Vereinigung (DPtV) (Association allemande 
des psychothérapeutes) 

Allemagne 

Deutscher Pflegerat e.V. (DPR) (Conseil allemand des infirmières) Allemagne 

European Federation of Nurses Associations (EFN) Europe 

European Respiratory Society Europe 

Federation of Obstetric and Gynaecological Societies of India (FOGSI) Inde 

FIMS- Federation of Israel Medical Students Israël 

German Society of Internal Medicine Allemagne 



Global Green and Healthy Hospitals Internationale 

IMANA (Islamic Medical Association of North America) États-Unis 

Indian Academy of Paediatrics Inde 

Indian College of Allergy, Asthma and Applied Immunology (ICAAAI) Inde 

Indian Medical Association Inde 

Indian Radiological and Imaging Association-IRIA Inde 

Indian Society of Anaesthesiologists Inde 

Indonesian Rural and Remote Doctor Association Indonésie 

International Association of Applied Psychology Internationale 

International Association of Dental Students Internationale 

International Council of Nurses Internationale 

International Federation of Medical Students' Associations Internationale 

International Federation of Medical Students' Associations - Brazil–  Brésil 

IPPNW Germany (International Physicians for the Prevention of Nuclear 
War) 

Allemagne 

ISDE, Associazione Medici per l’Ambiente Italie 

Japan Medical Association Japon 

Maharashtra Association of Surgeons of India Inde 



Marburger Bund Berlin Brandenburg Allemagne 

Medical Students Association of India Inde 

National Medical Association États-Unis 

National Student Nurses’ Association États-Unis 

Paediatric Association of India Inde 

Pakistan Medical Association Pakistan 

Physicians for Social Responsibility États-Unis 

Progressive Doctors États-Unis 

Psychologists / Psychotherapists for Future Allemagne 

Queensland Nurses and Midwives’ Union Australie 

Colegiul Medicilor din România (Collège roumain des médecins) Roumanie 

Royal College of Surgeons of England Royaume-Uni 

Rural Seeds Internationale 

Sindicato dos Nutricionistas do Estado de São Paulo (Union des 
nutritionnistes de l’État de São Paulo)  

Brésil 

Sociedad Española de Medicina Familiar y Comunitaria (Société 
espagnole de médecine familiale et communautaire) 

Espagne 

Sociedade Brasileira de Medicina de Família e Comunidade Brésil 

Comité permanent des médecins européens (CPME) Europe 



Sveriges läkarförbund (Association médicale suédoise) Suède 

UK Health Alliance on Climate Change Royaume-Uni 

Victorian Allied Health Professionals Association Australie 

WONCA Rural South Asia (Organisation mondiale des médecins de famille – 
Asie du Sud rurale) 

Internationale 

World Federation of Public Health Associations Internationale 

World Health Professions Alliance Internationale 

World Medical Association Internationale 

World Naturopathic Federation Internationale 

World Organization of Family Doctors – (WONCA) Internationale 

World Psychiatric Association Internationale 

 

 

 
 


